
Mardi 14 juillet 2020 [autour de 2 heures du matin]

C’est au Tabernacle que vos cœurs seront purifiés et c’est
au Tabernacle que vos reins se ceindront de la force du vainqueur !

Soyez soldats ordonnés et marchez en rangs serrés devant
l’Ennemi, le drapeau de l’amour à la main ! Je vous attends ;

de maintenant à demain, en rangs de bataille, soulevez les cœurs,
élevez les cœurs, brandissez haut le drapeau de l’Amour

et vous vaincrez toutes les embûches. 

[LE SEIGNEUR] Quand Je parlerai ce sera Ma force qui viendra en toi et tu
verras alors combien ta faiblesse est grande. Ô, dans quelle pauvreté Je
viens livrer Mon Cœur pour tous les hommes de ces temps ! Vous êtes si
pauvres, Mes enfants, vous êtes comme des sacs sans farine, en vous il
n’y a plus le suc de la vie, vous avez perdu la consistance de l’amour et
vous êtes des vases vides. Mon Cœur vous attend, venez vous ressour-
cer à la fontaine d’Eau vive de Mon Cœur, venez, Je vous attends, vous
y trouverez la paix, vous y trouverez la joie, vous y trouverez l’abandon
et l’amour.

Je suis l’Amour, l’Amour qui veille et qui éveille. De blé et d’orge J’empli-
rai vos greniers, Je vous dépouillerai du  factice  et Je vous  donnerai à
boire le lait maternel de Mes veines afin que vous retrouviez douceur et
paix et que vous ne vous enorgueillissez plus. Soyez tout petits, Mes en-
fants, ne cherchez pas à brandir le glaive, vous tomberiez sous sa lame.
Regardez  les  étoiles,  ne  resplendissent-elles  pas  dans  un  ciel  sans
nuage ?  Restez  des petites  étoiles  en le  voile  de la  terre,  des  petites
étoiles humbles et simples qui ne cherchent que Ma Volonté, puisque
Ma Volonté est  que l’amour règne dans toutes les  contrées.  Venez  à
Bethléem prendre le Pain de vie que Je suis. Ô Bethléem Ephrata1 !

Au monde, Je suis venu donner le Pain de vie, Je suis descendu du Ciel
pour mener tous les hommes à la béatitude éternelle, J’ai versé Mon
Sang pour vous laver et vous purifier de toutes les brûlures et de toutes
les  plaies  du  péché,  J’ai  versé  tout  Mon  Sang  divin  en  holocauste
d’amour et vous, que faites-vous de Mon don, que faites-vous de Mon
offrande ?
Vous foulez aux pieds Mes commandements, vous vivez sans foi ni loi,
dans vos agapes et dans vos orgies ! Vous êtes à la solde du fossoyeur et
vous servez tous ses acolytes. Vous êtes dans la fournaise ardente et le
feu vous ne le sentez pas vous dévaster de l’intérieur mais, lorsque vous
sentirez en vous les premières flammes, il sera alors trop tard pour en
éteindre le feu dévastateur. Vous préférez descendre dans la fournaise
ardente que d’élever un seul regard vers le Ciel, vous préférez les jouis-
sances de ce monde aux avertissements du Ciel ! Vous avez fermé vos
cœurs et vous vous êtes adonnés à la luxure ; vos âmes alanguies par
les mensonges onctueux du Malin ont perverti vos cœurs et vous entrez
dans la géhenne, le flambeau à la main. Savez-vous que vous allumez
votre propre bûcher ? Savez-vous que vous êtes la victime pour l’holo-
causte ? Vous n’êtes plus que des cités dévastées, sans repères et sans

1) Cf. [Mi 5, 14 A]



joie. Vous avancez dans les ténèbres, rayonnants d’incrédulité. Pauvres
enfants, le temps vient où il va falloir rendre des comptes et combien le
réveil va-t-il être douloureux ! Vous marchez dans les ténèbres, le flam-
beau à la main et vous avancez joyeux vers le bûcher du supplice, in-
conscients de la damnation et de la souffrance à venir.
J’ai attendu vos cœurs, Je les attends encore. J’ai attendu vos cris de
joie, si peu, si peu sont parvenus à Mes oreilles. J’ai posé Mon Cœur
contre le vôtre et Je n’y ai entendu pour la plupart que des battements
de haine ou d’indifférence.
Pensez-vous que cela peut durer et durer encore ?
Qui vivra l’holocauste maintenant, vous ou Moi ? Moi Je le vivrai tou-
jours car Je désire la vie pour Mes enfants,  Je désire les sauver des
griffes de l’impudique et des fléaux de sa fureur et de sa haine.

Pourquoi êtes-vous à ce point aveuglés ? La cécité de votre pupille a en-
vahi tout votre être et vous vivez dans les ténèbres de la nuit, ignorants
des dangers. Ne vous laissez pas prendre au piège des discours et des
langues. La bave du Serpent englue le monde et de sa queue2, il vous
soumet tous à son pouvoir ; dans les entrailles de la terre vous êtes jetés
et en braves inconscients que vous êtes, vous servez diables et Mam-
mon ! 

Réveillez-vous, enfants impudiques, hommes sourds et muets aux ap-
pels du Ciel ! Élevez vos cœurs, emparez-vous de vos demeures et net-
toyez-les du fiel et de la bave qui les habitent ! Croyez-vous donc que
vous serez impunis ? Non, votre impudicité est montée jusqu’au Ciel et
les anges de Dieu se voilent la face devant toutes vos iniquités et toutes
vos orgies. Vous avez fait se déchirer le voile du Ciel par toutes vos ma-
nœuvres apostates et toutes vos débauches, vous avez fait lever l’épée de
saint Michel et de ses armées et vous sentirez le glaive purifier vos de-
meures. Criez haut et fort votre appartenance, afin de n’être pas livrés
tout droit dans la géhenne ! Ouvrez vos cœurs avant qu’il ne soit trop
tard, car le temps presse et il vient avec fureur celui qui vient nettoyer la
face infestée de la terre, il vient avec fureur et fracas balayer tous les
dissidents. Oui, il y a grande bataille dans le Ciel et la queue du dragon
balaie aussi toute une partie de l’humanité.

Ne croyez pas échapper à la morsure du serpent car il vous veille et
vous guette  en permanence.  Veillez  et  priez  plus que de coutume et
maintenez vos lampes allumées, il n’est pas temps d’éteindre la mèche
mais il vous faut étreindre la prière avec plus de fermeté et d’amour.

Cessez d’être des guignols alanguis et endossez l’armure du guerrier car
les temps viennent et ils viennent vite, avec grand fracas et fureur, em-
braser l’humanité d’un feu brûlant !  Nul n’y  échappera, mais il  vous
faudra garder vigilance et force dans le désarroi des temps. Qui viendra
vous secourir ? Qui viendra vous donner force et courage ? Ne pliez pas
le genou devant l’Instigateur, résistez-lui avec la force de la foi et vous
entrerez dans la demeure du Roi des rois, le flambeau allumé à la main.
Soyez des vainqueurs ! La prière est la force du cœur et c’est dans le
cœur à Cœur que vous prendrez des forces.

2) Cf. [Ap 12, 4]



[L’ange gardien] Ne délaissez pas le Saint des saints ! Dans l’humilité Il
attend chacun de vous et c’est dans le silence d’un cœur contrit que
vous Le trouverez. Regardez-Le dans les Tabernacles du monde, Il est à
portée de main, à portée de cœur, présent, simplement présent, atten-
dant sans relâche le regard de Ses enfants.

[LE SEIGNEUR] C’est au Tabernacle que vos cœurs seront purifiés et c’est
au Tabernacle que vos reins se ceindront de la  force du vainqueur !
C’est dans les cœurs croisés3 que Je mène bataille et en les cœurs croi-
sés que Je trouve Mon refuge, tout comme votre refuge se trouve dans
Mon Cœur.

[L’Ange vainqueur4] La bataille finale annoncée, allez-vous lever le glaive
pour l’Amour ou jeter bas la monture en pâture aux dissidents du Ciel ?
Soyez soldats ordonnés et marchez en rangs serrés devant l’Ennemi, le
drapeau de l’amour à la main ! Je vous attends, de maintenant à de-
main, en rangs de bataille, soulevez les cœurs, élevez les cœurs, bran-
dissez haut le drapeau de l’Amour et vous vaincrez toutes les embûches.
Les petits serpents s’enfuiront à la Face du Très-Haut et en le Cœur Sa-
cré, vous trouverez votre refuge.

[LE SEIGNEUR] VENEZ À MOI, N’AYEZ PAS PEUR !
Serrez les rangs afin de n’être pas contaminés par les soubresauts et les
attaques de la Bête en furie. Bien cachée, elle va se dévoiler de plus en
plus et vous la verrez à l’œuvre en pleine lumière brandir la face cachée
de la haine, de la révolte. Ceux qui laissent faire seront complices et de
fervents adorateurs. Le mal à l’œuvre c’est la République en marche5. Il
n’y a d’égalité que le mensonge et la fourberie. Fuyez les bourgs, les fau-
bourgs et les rassemblements, ils n’ont de festifs que la haine et la ven-
geance. N’entrez pas sous le pouvoir des menteurs et vous ne serez pas
défigurés. Ne laissez pas le voile vous envahir et ne laissez pas aux ca-
thédrales les manteaux de cendres car vous risquez de périr sous la ter-
reur et qui viendra vous délivrer ?
Le manteau de la France, de saint Louis  vous l’avez reçu et non de la
République des fossoyeurs ! Ils ne font qu’abattre des cartes mais ja-
mais ne remporteront la victoire, car la victoire ne peut naître que de
l’épée  de  saint  Michel  qui  frappera  tous  les  impies  et  délivrera  Ma
France aimée avant qu’elle ne sombre dans la terreur. Je viens en Vain-
queur prendre possession de Mes cités et les mettre à l’abri des impies.
Restez le cœur en chandeleur et à la chaleur de Mon Nom nourrissez et
vos âmes et vos cœurs et de vos prières pleines de tendresse, ravissez le
Cœur de votre Dieu et Père qui en Son Fils incarné vous a montré Sa
Lumière et Son Salut.

Il est temps de croiser l’épée pour remporter la victoire. L’épée, vous le
savez, est chacun de vos cœurs enlacé au souffle du Mien. L’Amour seul
sauvera le troisième millénaire.
Soyez  les  semences  d’amour  dans un monde de  haine et  de  guerre.
Unissez vos forces en les cœurs croisés. Parfumez vos demeures d’humi-

3) Les cœurs croisés sont tous les cœurs en prière.
4) Je l’ai appelé ainsi car sa voix, perçue dans l’oreille interne, était tonitruante et emplie de force.
5) Tout de suite après avoir écrit «en marche», j’ai reçu cette précision : «celle en marche».



lité et de patience et vous verrez venir à vous les eaux salutaires de la
délivrance.


